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Remerciements
Depuis l’arrivée de ChatGPT fin 2022, l’IA progresse à une allure stupéfiante : de nouvelles capacités que personne n’imaginait possibles deviennent du jour au lendemain un acquis du quotidien pour des centaines de millions d’utilisateurs.
Lorsque notre éditeur nous a proposé d’actualiser L’IA sera ce que tu en feras, livre datant de 2019, nous nous sommes logiquement interrogés : à la lumière des récents développements de la technologie, ce livre reste-t-il pertinent ? En le relisant six ans plus tard, nous avons été agréablement surpris : un grand nombre de principes, de retours d’expérience et de tendances décrites en 2019 sont paradoxalement plus que jamais d’actualité. Ceci explique pourquoi le livre continue d’être lu et valide l’intérêt d’un travail de remise en contexte, tout en conservant les fondamentaux.
L’enjeu a donc été de sélectionner les idées essentielles à la mise en œuvre des projets d’IA, et de souligner les changements majeurs, nouvelles donnes et impacts des dernières capacités de l’IA (IA générative, agentique, approches hybrides, quantique, etc.).
Nous continuerons à partager des projections et perspectives stratégiques dans une approche très pragmatique, combinaison qui avait fait le succès du premier livre. Par ailleurs, j’ai décidé d’aller de l’avant en collaborant avec Laurent Prud’hon, avec qui je travaille sur les sujets d’IA depuis plus de dix ans maintenant. En effet, nous partageons une vision commune, une expérience concrète de l’IA de confiance à grande échelle ainsi qu’un socle de valeurs centrées sur l’humain. Nos approches sont complémentaires : Laurent pilote depuis des années une organisation dédiée à l’IA, tandis que j’accompagne en première ligne de grands clients européens dans leurs projets de transformation d’envergure.
Notre duo s’est mis à l’ouvrage avec l’aide sans faille d’Alina Aroutiunian que je tiens à remercier chaleureusement pour son professionnalisme, son dynamisme et son regard affûté sur le contenu de ce livre. Nous espérons que cet ouvrage vous inspirera et vous guidera dans ce changement sociétal qui s’accélère. Enfin, à l’instar des précédents livres, la totalité des droits d’auteur est versée à la Fondation des Enfants malades de l’Hôpital Necker.
Pour Romain, Valérie, Florence, Claire et Julie
avec notre tendresse et amour.


Préface
Je me souviens très précisément du moment où nous avons décidé de créer le Sommet Adopt AI au Grand Palais : l’intuition était simple, presque évidente. Il manquait en Europe un lieu où l’on puisse parler d’IA non pas comme d’une promesse technologique abstraite, mais comme d’un levier très concret de transformation des entreprises, des métiers et, au fond, de notre contrat social. Les 25 et 26 novembre 2025, sous la nef du Grand Palais, nous avons réuni le président de la République française, Emmanuel Macron, et plus de 20 000 leaders venus de France, d’Europe et du monde entier. Positionné comme le « Davos de l’IA », nous avons voulu créer un espace où l’on ne vient plus débattre de savoir si l’IA va transformer nos organisations, mais comment le faire, avec quelles stratégies, quelles méthodes, quelles protections, quelles exigences, et surtout dans quel but.
Adopt AI s’inscrit dans la continuité des écosystèmes AI for Health, AI for Finance ou encore AI for Industry que nous avons bâtis depuis des années pour accélérer l’adoption de l’intelligence artificielle dans des secteurs clés tels que la santé, le secteur financier, les industries… En fédérant un écosystème tel que AI for Finance, notre objectif était d’accompagner et de structurer l’adoption de l’IA dans le secteur financier en favorisant des moments d’échanges et de retours d’expérience entre homologues et dirigeants du même secteur, voire d’un même métier. Nous avons vu cet écosystème jouer le jeu, année après année, et passer l’IA du stade de la curiosité à celui de priorité stratégique. C’est ce socle, ce réseau d’acteurs engagés, cette expérience de terrain, qui a rendu possible l’organisation d’un événement de cette ampleur.
Nous avons changé d’échelle, et sommes entrés dans le temps de l’adoption massive de l’IA dans les entreprises et notre société. L’IA générative puis l’IA agentique sont passées du laboratoire aux mains de centaines de millions d’utilisateurs. Ce qui n’était qu’un sujet de spécialistes est devenu une expérience quotidienne pour les collaborateurs, les clients, les citoyens. Dans la finance, la santé, l’industrie, le retail, nous observons désormais des organisations qui repensent leurs chaînes de valeur entières avec l’IA. Mais une chose n’a pas changé : les organisations qui réussissent vraiment ce virage sont celles qui savent articuler vision, méthode et responsabilité.
Rappeler que la technologie n’est jamais un point de départ suffisant est précisément la force de cet ouvrage : il faut une intention claire, une architecture, une gouvernance, des modèles économiques, une approche très opérationnelle des coûts, des risques et du retour sur investissement. Ce livre ne se contente pas de décrire « ce que l’IA peut faire », il explique comment la mettre à l’échelle, comment en faire un moteur de transformation, utile, fiable et acceptable, dans des environnements complexes.
Au fil des éditions, l’ouvrage a gardé ce qui fait sa valeur, à savoir des principes structurants, des « règles d’or » qui ont remarquablement résisté à la vague technologique des dernières années. En 2025, alors que tout semble aller plus vite, ces fondamentaux sont plus que jamais d’actualité :
• Arrêter de fantasmer une « intelligence artificielle » diffuse pour parler de systèmes apprenants, ancrés dans des usages concrets et mesurables.

• Sortir de la logique de POC sans fin pour entrer dans celle des transformations à l’échelle, avec des learning factories et des organisations apprenantes.

• Repenser les processus de bout en bout, plutôt que d’ajouter une couche technologique de plus sur des organisations inchangées.


Ce que la nouvelle édition apporte, et qui résonne fortement avec ce que nous observons à Adopt AI et au sein de la communauté AI for Finance, c’est une grille de lecture claire de la « Co-Era », cette ère de la collaboration entre humains et systèmes apprenants, où l’IA n’est plus seulement un outil, mais un partenaire de travail, un collègue, parfois un agent autonome chargé d’exécuter des tâches complexes. On y retrouve les notions qui animent aujourd’hui les débats entre dirigeants : IA agentique, nouveaux modèles relationnels combinant interactions synchrones et asynchrones, importance de l’« extra-mile » dans l’expérience client, hybridation entre SI traditionnel, quantique et IA, et bien sûr la question centrale de la confiance.
Car sans confiance, il n’y a ni adoption massive, ni impact durable. Ce point est systématiquement au cœur des échanges avec les CEO, mais également à tous les niveaux hiérarchiques de l’entreprise que nous rencontrons. En effet, tous ont compris qu’une IA déployée sans garde-fous clairs, sur les données, les droits d’auteur, l’empreinte énergétique, la transparence des modèles, est une bombe à retardement, réglementaire, réputationnelle et sociale. Là encore, ce livre apporte quelque chose de rare car il ne se contente pas de rappeler les grands principes éthiques, il les traduit en démarches opérationnelles : chartes d’IA d’entreprise, clarification des responsabilités, choix technologiques, exigences de traçabilité, arbitrages rationnels entre performance et sobriété.
Un autre point nous paraît essentiel, et traverse aussi bien ce livre que les discussions lors de nos sommets Adopt AI et AI for Finance : la question des compétences et de la formation. Nous ne sommes pas simplement en train d’ajouter un nouveau gadget dans la boîte à outils des collaborateurs, nous redéfinissons des métiers entiers. Ce que signifie être banquier, assureur, gestionnaire d’actifs, mais aussi médecin, ingénieur, fonctionnaire va profondément évoluer. Il ne s’agit pas de « former à l’IA » de manière théorique, mais d’apprendre avec l’IA, c’est-à-dire de développer l’art de la question, l’esprit critique avant, pendant et après l’usage des systèmes apprenants, et d’accepter que l’on ne pourra générer de valeur qu’en investissant massivement dans l’humain.
Au Grand Palais, nous avons vu une ligne de fracture se dessiner entre :
• D’un côté, des organisations qui assument une stratégie d’adoption massive de l’IA, touchant leur gouvernance, leur système d’information, leurs processus, leurs métiers, leurs équipes. Elles construisent leurs propres modèles, maîtrisent leurs données, structurent leurs AI factories et commencent à récolter des gains significatifs de productivité, de qualité de service et d’innovation.

• De l’autre, des organisations qui restent à la surface avec quelques licences d’outils, des expérimentations isolées, des usages non encadrés, peu ou pas de vision globale. Celles-là risquent de découvrir trop tard que l’IA n’est pas un gadget, mais un changement d’infrastructure intellectuelle de l’entreprise.


Ce livre est, à nos yeux, un pont entre ces deux mondes. Il rend accessible à tous, dirigeants, managers, opérationnels, étudiants, la nécessité de lier intimement stratégie, technologie, culture et responsabilité, que nous voyons au quotidien dans les organisations les plus avancées. Il montre que l’IA n’est ni une menace à subir, ni une magie à vénérer, mais un terrain de jeu exigeant où tout est affaire de choix (choix de cas d’usage, de modèles, de partenaires, de gouvernance, de métriques, d’intention).
Nous sommes d’autant plus attachés à cette démarche que les auteurs ont fait l’admirable choix de reverser 100 % de leurs droits d’auteur à la Fondation des Enfants malades de l’Hôpital Necker. À l’heure où l’IA questionne notre rapport au soin, à la vulnérabilité, à la justice sociale, ce geste est tout sauf anecdotique. Il rappelle que derrière nos débats sur les modèles, les GPU et les ROI, il y a très concrètement des vies humaines, des patients, des familles, des soignants, et que la finalité de nos technologies devrait toujours rester au service du progrès humain.
Au fond, le titre de ce livre résume à lui seul l’esprit que nous cherchons à insuffler avec Adopt AI, AI for Finance et l’ensemble de nos écosystèmes : L’IA sera ce que tu en feras. Ni plus, ni moins. L’IA ne porte pas en elle une destinée prédéfinie ; elle est un matériau. De la même manière que la vapeur, l’électricité ou Internet, elle peut amplifier le meilleur comme le pire. La responsabilité nous revient de choisir ce que nous voulons en faire, au niveau d’un individu, d’une entreprise, d’un pays, d’un continent.
Si vous tenez ce livre entre vos mains, c’est que vous avez décidé de ne pas rester spectateur. Nous vous souhaitons de le lire comme on prépare un plan d’action : crayon en main, en vous posant, chapitre après chapitre, des questions très concrètes :
• Où en sommes-nous vraiment, au-delà des discours ?

• Quels processus, quels métiers, quels usages pourrions-nous transformer, ici et maintenant ?

• Comment allons-nous organiser notre learning factory et notre gouvernance IA pour permettre une adoption massive, maîtrisée et responsable ?

• Quels engagements sommes-nous prêts à prendre sur la confiance, la sobriété, l’inclusion ?


Si ce livre vous aide à y répondre, si, à sa suite, vous prenez une décision plus courageuse, plus lucide, plus ambitieuse sur l’IA dans votre organisation, alors il aura parfaitement rempli son rôle.
Damien GROMIER
CEO et fondateur du Sommet Adopt AI
Emma SEZEN
Vice Presidente Executive du Sommet Adopt AI



Avant-propos à la nouvelle édition
Depuis la parution de L’IA sera ce que tu en feras en 2019, le monde de l’intelligence artificielle a profondément changé : l’IA générative est entrée dans notre quotidien professionnel et personnel, bousculant nos repères, nous poussant à repenser nos organisations, redéfinissant nos métiers, notre manière d’apprendre, la notion même de créativité. Au-delà de tous ces bouleversements, elle doit reposer sur un nouveau contrat social, entrepreneurial et sociétal.
Cette nouvelle édition s’inscrit pleinement dans cette dynamique et intègre les évolutions majeures de l’IA : nouveaux concepts, approches actualisées, et vision renouvelée des interactions entre l’humain, la technologie et les organisations. Une large partie de l’ouvrage a été enrichie, repensée et réécrite, tandis que certains chapitres demeurent inchangés car leurs fondations restent les mêmes, notamment les dix règles d’or formulées en 2019, toujours pleinement d’actualité. Elle introduit ainsi de nouveaux concepts structurants qui redéfinissent les relations entre l’IA et les humains, l’IA et les organisations, l’IA et la formation :
• La nécessité d’une transformation en profondeur pour obtenir un véritable retour sur investissement : il ne s’agit plus d’ajouter une énième couche technologique supplémentaire, mais de placer l’IA au cœur du re-engineering des processus.

• L’importance du « dernier kilomètre » : comme dans la logistique, la valeur perçue par le client se joue dans ce moment final où l’expérience est réellement transformée par l’IA.

• L’avènement de la Co-Era, marquée par une collaboration renouvelée entre humains et machines, avec ses propres codes, valeurs, comportements et biais, un nouveau modèle d’efficacité et d’innovation à inventer.

• L’IA agentique, qui dépasse largement le statut de simple brique logicielle à la mode, interroge en profondeur nos architectures fonctionnelles et techniques.

• L’émergence de nouveaux modèles relationnels, nettement plus complexes, mêlant interactions synchrones et asynchrones, et mettant en lumière la montée en puissance des agents ainsi que la notion de « relation à quatre » (agents et humains).

• Le système d’information de demain : le véritable acteur gagnant sera peut-être celui qui saura hybrider son organisation entre IT traditionnelle (bits), quantique (qubits) et IA (neurones), pour en tirer performance, résilience et optimisation des coûts ?

• L’intentionnalité de l’IA ne doit pas s’imposer à nous. Au contraire, elle suppose une intention que nous lui assignons, garante de son acceptabilité sociale, personnelle et professionnelle.


Nous présentons également une nouvelle approche de la formation, de l’adoption et de l’appropriation de l’IA, articulée autour de sept piliers :
1. Apprendre avec l’IA, et non seulement sur l’IA : développer une immersion continue où l’IA devient un partenaire d’apprentissage plutôt qu’un simple outil.

2. Réinventer le management à l’ère de l’IA : confier les tâches opérationnelles à la machine pour permettre à l’humain de porter la vision, avec un impact majeur sur le rôle du management intermédiaire

3. Comprendre la machine : reconnaître ses biais, saisir ses mécanismes de fonctionnement et cultiver une lucidité nouvelle, que ce soit sur l’IA, mais aussi sur nos propres limites cognitives.

4. Maîtriser l’art du prompt, véritable art de la question, désormais directement lié à la qualité et à l’efficacité de l’IA en contexte professionnel comme personnel.

5. Réapprendre à penser avant, pendant et après l’IA : l’esprit critique, le raisonnement et la culture générale deviennent essentiels pour l’humain augmenté.

6. Replacer l’humain au cœur de l’usage : promouvoir une adoption responsable de l’IA et des conceptions véritablement orientées utilisateur.

7. Repenser les processus de bout en bout, avec le retour du Business Process Re-engineering (BPR) boostés par la puissance de l’IA.


Profitant de l’expertise de Laurent Prud’hon, cette édition gagne encore en dimension opérationnelle : évaluation des coûts réels de l’IA, exploration du fonctionnement des IA agentiques, déploiement d’une IA à l’échelle avec la mise en place d’une charte d’IA comme levier d’un usage éthique et maîtrisé.
Enfin, le chapitre 7 intitulé « Laissez l’IA stimuler votre créativité » a été entièrement réécrit en actualisant les exemples, tout en se focalisant sur les mêmes domaines que dans la première édition (cinéma, fragrances, mode, arts) afin d’en souligner les immenses avancées.
Cette nouvelle édition s’inscrit dans la continuité des réflexions et des échanges que j’ai pu nourrir au fil des années afin d’inciter les lecteurs à prendre conscience que l’IA n’est pas une simple option technologique, mais un véritable vecteur de transformation. Elle exige une vision globale et une mise en œuvre holistique touchant à la fois les organisations, les processus, les modes de gouvernance et les individus.
Plus que jamais le titre conserve toute sa force et fonctionne comme un mantra : l’IA sera ce que tu en feras !





  
    Introduction

    
      Rien n’a changé et pourtant tout a changé – voilà qui pourrait être une synthèse de l’avènement de l’IA générative et de l’engouement que nous vivons à l’heure actuelle pour cette technologie. En effet, rien n’a changé dans la mesure où les fondements mêmes de l’IA générative restent une IA probabiliste. Cependant, son ampleur, son adoption et sa nature sont sans commune mesure avec ce que nous avons connu depuis une dizaine d’années avec l’IA dite « traditionnelle ». Deux ans et demi après le lancement de ChatGPT en novembre 2022, la plateforme revendique 800 millions d’utilisateurs réguliers dans le monde entier.

      Au fond, la véritable révolution de cette vague générative réside dans l’usage, sa diffusion fulgurante auprès du grand public et son adoption massive en un temps record. Pendant dix ans, nous avons dû promouvoir les usages potentiels de l’IA auprès d’utilisateurs souvent peu convaincus. Depuis deux ans, la dynamique s’est inversée. Désormais, ce sont les usagers qui nous interpellent, impatients d’accéder à ces outils et exigeant de pouvoir les intégrer à leur quotidien. Ce tour de force technologique, devenu la nouvelle norme, impose de comprendre en profondeur les capacités, les impacts et les enjeux d’une IA de confiance déployée à grande échelle.

      Cette montée en puissance de l’IA générative est fulgurante et fait émerger deux grandes catégories de cas d’usage :

      
        
          • Optimisant l’existant, les cas d’usage « incrémentaux » sont ceux que nous avons développés depuis environ une décennie et dont les performances sont immédiatement améliorées par l’intégration de l’IA générative, notamment dans le domaine du langage avec les fameux LLM (grands modèles de langage).

        

        
          • Transformant en profondeur les modèles et les pratiques, les cas d’usage dits « de rupture » sont ceux que nous n’avions pas pu investiguer ou déployer par le passé car les capacités de l’IA nous limitaient.

        

      

      Prenons du recul et identifions les trois grands changements auxquels nous sommes confrontés et qui seront présentés plus en détail dans la suite de ce livre.

      Le premier est celui de l’ère du « co » au sens de collaboration. Nous passons d’une approche utilitaire, où l’IA n’est qu’un outil au service d’une tâche, à un mode de travail en partenariat, dans lequel l’IA générative devient une sorte de collègue avec lequel il faut apprendre à travailler, créer, développer, en tirant le meilleur de l’humain et de la machine. Dans cette nouvelle configuration, la clé sera d’identifier clairement les complémentarités entre humains et IA, c’est-à-dire comprendre ce qui relève de l’un, ce qui relève de l’autre, et surtout comment combiner intelligemment les forces de chacun. Contrairement à une collaboration entre deux personnes, l’IA apporte une particularité déterminante : elle ne porte aucun jugement, ce qui peut accélérer l’exploration, l’essai-erreur et la créativité. D’autres caractéristiques pourront, à l’inverse, constituer des freins. L’essentiel est donc de pratiquer, d’expérimenter et d’apprivoiser cette nouvelle manière de travailler. Sur ce point, comme nous le disions déjà en 2019, « le faiseur a (encore) raison ».

      Autre dynamique inéluctable : l’agentique, c’est-à-dire la capacité de réaliser des tâches complexes de manière autonome. Cette transformation nous conduit notamment vers une « relation à quatre », où nous serons accompagnés d’agents capables d’exécuter un certain nombre d’actions en interaction avec d’autres agents en notre nom, supervisés ou non par l’humain. Ces agents dopés à l’IA générative combineront raisonnement, analyse et exécution d’opérations.

      Cette nouvelle configuration va bousculer les modèles relationnels et commerciaux existants. Il faudra alors assurer la continuité de la relation, qu’elle soit digitale et physique, assurée par des agents capables d’interagir entre eux, en temps réel ou de façon asynchrone. La clé du succès consistera à ne plus chercher à accomplir nous-mêmes ce qui est désormais mieux pris en charge par la machine… ce qui est facile à dire mais, croyez-moi, difficile à faire tant nos habitudes nous rassurent. Il nous faut donc nous diriger vers un « lâcher-prise » salutaire, afin de concentrer notre énergie sur ce qui fait notre singularité humaine.

      La dernière caractéristique fondamentale est la confiance. Retenons un triptyque simple et indissociable : sans confiance, pas d’adoption par les utilisateurs, sans adoption, pas de retour sur investissement. La confiance est un socle fondamental car elle assure le maximum de transparence, d’équité, d’explicabilité et de fiabilité sur les résultats obtenus. Or l’IA générative accroît le niveau de risque en raison de caractéristiques inhérentes à la technologie : les hallucinations (génération de réponses probables mais non garanties factuellement), les sources de données colossales et opaques utilisées pour l’entraînement, les questions de droits d’auteur et bien d’autres sujets encore. La bonne nouvelle est que nous nous sommes déjà emparés de ce défi : nous disposons aujourd’hui de plateformes technologiques et de pratiques capables de couvrir les différents cadres législatifs, qui jouent le rôle de garde-fous, en particulier en Europe. Mais, comme vous le lirez dans ce livre, le diable se cache dans les détails. Cette nouvelle donne impose de renforcer les initiatives liées à l’éthique en entreprise, et peut-être même d’envisager un nouveau contrat social à l’échelle sociétale, personnelle et professionnelle.

      Impossible aujourd’hui d’ignorer ou de minorer les besoins énergétiques de l’IA moderne : l’IA générative nécessite à la fois une capacité de calcul considérable et une énorme quantité de données pour produire ses résultats. L’un des enjeux majeurs pour un déploiement à grande échelle est donc d’améliorer en continu l’efficience des composants techniques nécessaires, tout en garantissant une utilisation raisonnée des ressources au regard de l’objectif visé. Les progrès récents illustrent clairement cette dynamique : certains « petits modèles » d’environ 20 milliards de paramètres se révèlent parfois plus pertinents en entreprise que des modèles géants comptant plusieurs centaines de milliards de paramètres. Les modèles dits fit for purpose offrent un équilibre particulièrement efficace entre qualité des résultats, empreinte énergétique maîtrisée et coût d’implémentation réduit. Cette course à l’efficience est à l’œuvre sur l’ensemble des couches de l’IA générative : plateformes, infrastructures, puces, etc. Pour autant, rarement la corrélation entre une technologie et ses besoins énergétiques n’aura été aussi forte et potentiellement discriminante entre ceux qui ont accès à une énergie « propre » et abondante et les autres, sans oublier les impacts sur l’environnement associés. Cette dimension environnementale fait désormais partie intégrante des enjeux liés à l’IA et sa place est incontournable dans notre société.

      Avec un peu de recul, notre conviction initiale se confirme : l’humain est au centre de tout face à l’arrivée de l’IA générative et agentique. Cela peut sembler paradoxal, mais c’est pourtant la clé de son bon développement. L’IA requiert un investissement et un accompagnement humain encore plus importants pour créer une véritable boucle vertueuse. Le débat qui présente l’IA et la digitalisation comme une menace immédiate pour l’emploi dans les grandes entreprises nous paraît erroné. Certes, les métiers sont impactés, certaines tâches transformées, mais ce n’est qu’en misant sur l’humain que nous générerons un véritable retour sur investissement, une qualité de service et de la valeur.

      C’est dans cette dynamique que nous avons actualisé notre livre publié en 2019 : nous en avons conservé les principes fondamentaux, toujours valides – voire renforcés – dans le contexte de l’IA de 2025, tout en récrivant des parties entières pour intégrer cette nouvelle donne. Vous pourrez ainsi vous appuyer sur des bases solides qui ont résisté à l’épreuve du temps, tout en anticipant les opportunités et les risques des développements technologiques récents et à venir. Dans un contexte de transformation profonde et d’avenir incertain, nous avons parfois choisi de présenter des points de vue contradictoires afin de refléter les débats encore ouverts au moment de la publication.

      L’IA générative constitue certes une vague majeure, mais elle n’est qu’une nouvelle étape technologique, la « vraie » révolution de l’IA n’est pas encore là. Elle surviendra inévitablement, sa puissance continuera de croître, et notre capacité d’adaptation sera essentielle. L’humain possède ce réflexe darwinien ; à nous de l’exercer avec exigence et lucidité, en définissant clairement ce que nous attendons – ou non – de ces technologies.

      Continuons donc d’aborder l’IA avec curiosité et pragmatisme, en évaluant concrètement ses impacts, tout en gardant l’humain au centre… mais pas forcément partout, et surtout pas de n’importe quelle manière.
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      Trois raisons d’oublier les termes « intelligence artificielle »

      L’IA doit être appréhendée de façon très large. La « Quatrième Révolution industrielle »1 dont elle fait partie est la résultante d’une combinatoire unique de facteurs technologiques et scientifiques, sans précédent, opérée dans une même unité de temps et de lieu. Ce sont ainsi l’IA, l’Internet Of Things (IoT), le Big Data, la blockchain et les nanosciences qui supportent et amplifient, ensemble, ce retournement de conjoncture dans un monde de plus en plus ouvert, orienté plateforme et déployé dans le cloud. Englober tous ces éléments sous le mot IA cache donc une réalité bien plus large et complexe.

      L’IA véhicule tellement de fantasmes nourris depuis notre enfance que nous ne sommes plus capables d’appréhender calmement et de manière rationnelle ce qui se passe. On passe de Terminator à Her en fonction de nos sensibilités. Si vous voulez faire échouer votre projet, c’est simple : communiquez sur les termes « intelligence artificielle ». Au moment même où ils seront prononcés, les esprits s’emballeront dans des projections où le rationnel ne sera plus de mise. La boîte de Pandore sera alors ouverte avec son lot de projections mentales anxiogènes qui seront autant de freins face au changement.

      L’IA, c’est avant tout des sciences cognitives. Il y a en France une obsession sur la data, héritage de nos parcours académiques dans lesquels les sciences occupent une place prépondérante. Cette obsession incite à se focaliser sur les fameux data scientists et autres mathématiciens. Or s’il est vrai que l’IA opère sur ces dimensions, il ne faut pas l’y réduire. L’IA, c’est un système qui parle, qui voit, qui raisonne, qui ingère des savoirs, bref… un système plus proche de nous, plus humain, qu’aucune autre invention de l’Homme ne l’a été depuis cinquante ans.

    

    
    

    
    

  

  
    1. Klaus Schwab, La Quatrième Révolution industrielle, Dunod, 2017.

      L’histoire retient trois révolutions industrielles : la première à la fin du XVIIe siècle au Royaume-Uni, la deuxième à la fin du XIXe aux États-Unis et en Allemagne et la troisième à la fin du XIXe aux États-Unis et au Japon. Elle se caractérise successivement par la transformation de la société au travers de la machine à vapeur, l’électricité et Internet.
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